
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 64 (1955)

Heft: 5

Artikel: Le 1er camp romand pour enfants atteints de paralysie d'origine
cérébrale

Autor: Wicky, S.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-683169

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683169
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


est un element essentiel. II sied de regrouper et
d'unir les efforts de chacun. II faut etre heureux
de pouvoir reconnaitre que la plupart des postu-
lats d'amelioration presentes en 1947 1948 sont
aujourd'hui realises ou vont l'etre gräce au con-
trat-type de travail. Le probleme de l'assurance-
vieillesse et invalidite, par contre, reste encore
ä l'etude. II s'agit d'arriver, dans ce domaine, ä

une assurance süffisante avec des primes sup-
portables et tout en maintenant une certaine
independance. C'est la täche de la commission
mixte recemment creee.

La täche propre de la Croix-Rouge consiste
ä creer surtout un climat favorable, ä eliminer
les prejuges des parents ou des tuteurs, et ä
faire connaitre les progres realises dans la
profession. Que la diffusion de la brochure « L'm-
firmiere, une profession d'avenir» distribute
gratuitement par le secretariat central, celle
d'une autre brochure en preparation, le film de
propagande qui est en cours de realisation y
aident, et que l'on saisisse chaque occasion de
faire mieux connaitre cette profession. Cette
täche lä n'est pas vaine non plus.

A Cret-Berard

Le Ier camp roniami pour enfants atteiuls de paralysic d'origine

cerebrale S. Wicky

II y a environ une dizaine d'annees qu'on est
ä meme de donner certaines precisions de
diagnostic et de traitement sur les paralysies d'ori-
gine cerebrales, appelees comrnunement « ma-
ladie de Little ». D'apres de recentes statistiques
on a pu etablir qu'aux U. S. A. 7 sur 1500
enfants etaient atteints de paralysie cerebrale. Les
causes de ces graves troubles moteurs sont des
lesions du cerveau survenues pendant la gros-
sesse, 1'accouchement, ou, parfois, pendant une
maladie infantile.

Suivant la localisation de ces lesions,
certaines parties du corps sont atteintes de paralysie

crispee, ou d'athetose; on constate en

Apprenclre ä I'enfant ä manger seul demande de la patience.
Une planchette speciale y aide. La mere guide d'abord la main
de I'enfant. (Photo Emile Gos, Lausanne)

outre, dans le 75 rc des cas, un retard intellec-
tuel plus ou moins important. Bien que chez
nous la proportion ne soit pas aussi forte qu'en
Amerique, il est urgent de reperer tous les cas
afm de les signaler aux medecins competents
qui pourront dinger l'education de ces enfants.

Grace aux depistages effectues par Pro In-
firmis, un bon nombre d'entre eux ont ete di-
riges vers la doctoresse E. Köng, de Zurich, qui,
depuis quelques annees, s'efforce, autant en
Suisse romande qu'en Suisse allemande, de
faire de ces petits infirmes des individus ca-
pables d'avoir une vie independante.

Pour reussir dans sa täche MUc D' Köng
pense que le meilleur moyen d'arriver ä un re-
sultat est une vraie collaboration entre mere et
medecin. C'est ainsi qu'a ete organise, sous sa
direction, le premier camp romand pour des

paralyses cerebraux. A Cret Berard, pres de Pui-
doux, dans la maison de l'Eglise nationale vau-
doise, pendant trois semaines les mamans ont
vecu en fonction de leur petit malade, ayant
tout le temps de l'observer, et d'apprendre ä le
faire travailler avec le maximum de chances
de succes.

16 enfants, de quatre ä douze ans, ont ete
suivis et encourages avec une attention sou-
tenue et un devouement eclaire. Chaque cas
etait different, il n'y avait pas deux « spasticity

» ni deux « athetoses » semblables. C'est
dire que pour chacun un traitement propre etait
indique et demandait de la part du medecin et
de ses collaborateurs une etude et une attention
particulieres.

Le programme des journees avait ete tres
soigneusement elabore. Chaque matin et chaque
soir, 3/t d'heure etaient consacres ä l'habillage et
au deshabillage, afin d'apprendre ä I'enfant ä se
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debrouiller seul et d'eviter ä tout prix de faire
quelque chose ä sa place sous pretexte d'aller
plus vite. Le meme principe etait applique
egalement pendant les repas, oü tout etait mis
en oeuvre pour faciliter la täche aux enfants.
Les gros manches de bois des cuillers, les plan-
chettes percees dans lesquelles les services sont
bien tenus, les tasses speciales donnent aux
mouvements encore maladroits plus d'assurance
et encouragent les premiers efforts.

La principale source de progres physiques
est sans contredit la gymnastique quotidienne,
adaptee specialement ä chaque cas, forcant en
quelque sorte les membres atteints ä suivre le
plus possible un developpement normal.

Deux physiotherapeutes ont travaille une
demi-heure par jour avec chaque enfant. Apres
deux premiers jours d'observation, elles ont ete
ä meme de composer pour chacun tous les
elements d'une seance de gymnastique et ont fait
executer ces mouvements. La derniere semaine,
ce fut au tour de la maman de diriger la seance,
sous le controle de la physiotherapeute.

La premiere chose ä obtenir est, dans tous
les cas, une relaxation complete, car ce n'est
qu'ä cette condition que les mouvements, deve-
nant volontaires et conscients, atteignent le
but cherche. Ce but varie pour chaque cas:
developper certains muscles, ou empecher leur
contraction (chez les spastiques), obliger les
membres ä des mouvements volontaires ordon-
nes (dans les cas d'athetoses). Bien que la
gymnastique soit, pour les paralyses cerebraux, un
travail de longue haleine, certains progres ob-
tenus en trois semaines de bon travail sont bien
faits pour encourager educateurs et medecins.

Tres souvent, ces infirmes souffrent de
troubles du langage et il est aussi necessaire
de remedier ä cette deficience-lä. Les centres
de la motricite ayant ete detruits ou partielle-
ment atteints, il est possible d'eduquer les
cellules inemployees de notre cerveau, et d'amener
ainsi l'enfant ä parier correctement ou, au
moins, de lui donner la possibility d'exprimer
les choses les plus courantes. Mlk> Fuhr, du
Centre d'orthophonie neuchätelois, a, jour apres
jour, suivi chaque enfant, soit pour apprendre ä

certains les phonemes elementaires ä tout
langage ordonne, soit pour corriger certains de-
fauts: troubles de respiration, de coordination
des mouvements de la langue et des levres, ou
manque de volonte et de concentration qui em-
peche completement l'enfant de parier distincte-
ment. II est evident que toute la reeducation
orthophonique devra etre poursuivie par des per-
sonnes qualifiees, les mamans devraient pouvoir
trouver, chacune, au moins dans sa region, des
centres d'orthophonie organises.

A cöte de ce travail d'education, qui revet
un aspect plus specialise, il y a, tout aussi im-
portante, l'occupation des loisirs. Dans ce do-

De simples jouets de bois, une caisse de sable sont les meilleurs
auxiliaires de la reeducation des membres.

(Photo Emile Gos, Lausanne)

maine egalement, le camp a ete une merveil-
leuse demonstration de l'ingeniosite deployee
pour adapter les jeux, ou en inventer d'utiles
au developpement mental et physique des paralyses.

Les plus grands ont fait des travaux
manuels, des dessins; les plus petits ont manie
des plots, du sable, tous ont petri de la päte ä

modeler, et, tout en jouant, il s'agissait de rectifier

une mauvaise tenue, d'assouplir un membre
trop crispe et, par exemple, de developper le
sens de l'observation ou de rendre les reflexes
plus rapides.

Nous avons remarque ä Cret Berard que ces

petits etres defavorises sont, en general, gais,
affectueux, et non aigris par leur sort. Ce cöte
de leur caractere nous inciterait plutöt ä les
laisser tranquillement grandir sans souci, mais
ils n'ont que trop tendance ä reculer devant
l'effort et ce n'est qu'au prix d'une lutte
quotidienne que les progres seront lä, qui permet-
tront ä l'individu handicape de vivre une vie
normale.

Tout au long des trois semaines, les meres
ont suivi des conferences, des films, des entre-
tiens, destines ä leur faciliter encore la täche
par une connaissance plus approfondie de leur
Probleme. MUc le D1' Köng a parle des differentes
formes de paralysies, de leurs causes et de leurs
traitements. Deux films nous ont fait connaitre
les ecoles speciales creees en Angleterre et aux
U. S. A. Ces pays peuvent, dans leurs grandes
villes, grouper ces enfants et etablir pour eux
un programme qui comprend toutes les activites
necessaires ä leur developpement.

En Suisse le probleme scolaire est complique
et difficile ä resoudre. De telles ecoles n'existent
pas, leur creation se heurte ä des obstacles qui
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ne trouveront pas une solution aisee. Mais il
faut, en attendant, faciliter la täche aux parents
qui ne savent trop souvent quelle instruction
donner ä ces enfants. Car ces derniers ne
doivent pas etre consideres comme des
deficients mentaux. Malgre le retard inevitable et
les infirmites physiques qui leur compliqueront
la täche, ils devraient etre acceptes dans la so-
eiete et ä l'ecole ä l'egal de leurs camarades en
sante.

Des experiences tres enrichissantes ont ete
faites au camp, les participantes sont rentrees
chez elles en envisageant l'avenir sous un jour
plus clair. Elles ont pu parier entre elles de
leurs soucis, trouver aupres des organisatrices
une comprehension et une attention combien
reconfortantes; elles ont compris la necessite
d'un travail quotidien anime de la fermete
voulue pour cette education difficile.

II importe maintenant que l'ceuvre commen-
cee puisse etre menee ä bien et que tous ces
enfants qui ne sont pas « comme les autres »

aient la possibility de devenir des adultes inde-
pendants.

Avec l'aide de barres paralleles, le petit eleve a appris ä se

tenir debout. Les pieds fixes ä des planchettes, il s'exerce ä se

tenir droit. (Photo Emile Gos, Lausanne)

Une belle manifestation de solidarite

LES CAMPS DE TRAVAIL
DE L'ASSOCIATION SUISSE DES PARALYSES

Cret-Berard, la riante et paisible maison de retraite
des eglises vaudoises, vient d'offrir pendant dix jours
de juin, sa bienveillante hospitalite ä une vingtaine de

participants au premier camp de travail organise par
1'Association suisse des paralyses. Un second camp
analogue aura lieu ä fin juin ä Boldern, dans le canton
de Zurich.

Repondant ä l'aimable invitation des organisateurs,
nous nous sommes rendu ä Cret-Berard, le 17 juin,
afin de nous rendre compte du travail accompli
pendant les 10 jours precedents. Aussitot entre dans la
vaste salle de travail, donnant de plein pied sur la
terrasse du jardin, nous avons ete conquis par l'atmo-
sphere sereine et gaie de cet atelier improvise.

Sous la direction d'instructeurs, eux-memes handi-
capes, des infirmes, assis ä leur etabli, confectionnent
les objets les plus divers: les uns ont appris ä travailler
le cuir et nous montrent avec fierte les porte-monnaie,
les porte-clefs, les etuis ä lunettes qu'ils sont main-
tenant ä meme de faire seuls; des dames manient une
machine ä coudre, avec laquelle elles reussissent de

jolis vetements pour enfants; d'autres font de la bro-
derie, du tissage, de la peinture sur bois ou sur poterie;
des messieurs decoupent du bois, un autre s'adonne
au jardinage. Des specialistes de la Physiotherapie ont
determine pour chacun le travail qui convient le
mieux.

Et les progres, en si peu de temps, sont etonnants.
Le benefice, moral aussi bien que pratique, de cette
reunion d'infirmes est immense. Voici des gens,
frappes par un sort contraire et qui, dans leur isole-
ment au milieu des biens-portants les mieux intention-
nes ä leur egard, pouvaient ä juste titre desesperer de

se sentir ä la charge des leurs ou de la communaute
Et, soudain, reunis avec d'autres de leurs semblables,
ils constatent qu'ils peuvent travailler, rendre des

services, acquerir meme une certaine independance et

que l'exercice leur fait plus de bien que l'immobilite
ä laquelle ils se croyaient definitivement condamnes.
Et ce ne sont pas des gens en bonne sante physique
qui leur donnent de sages conseils, mais des handi-
capes comme eux, qui ont fait l'effort de volonte ne-
cessaire ä la readaptation et qui peuvent precher par
l'exemple. C'est precisement cette solidarite, cette
emulation entre personnes frappees par un sort com-
mun, qui constituent le facteur essentiel de la reussite
d'une experience telle que celle tentee ä Cret-Berard
et qui sera poursuivie ä Boldern.

Naturellement, l'aide des bien-portants reste
indispensable et souhaitee. Les participants au camp de
Cret-Berard ont beaucoup apprecie 1'excursion en
automobile qui leur a ete Offerte par plusieurs con-
ducteurs benevoles. (Relevons que la presidente de

l'Association suisse des paralyses, Mme Ziegler, et le
directeur du camp, M. Mottaz, tous deux paralyses des

deux jambes, conduisent eux-memes, avec la seule
aide de leurs mains, une auto specialement adaptee ä

leur usage). La solidarite de l'homme en parfaite sante
ä l'egard de l'handicape n'est pas süffisante; eile est

d'autant plus utile lorsqu'elle permet ä l'infirme de

s'aider lui-meme, ce qui est precisement le but
recherche ä Cret-Berard.

*

N'y a-t-il pas lä, precisement, pour des volontaires
de la Croix-Rouge, une belle mission ä remplir, celle
de rendre visite ä ces handicapes ä domicile, afin de

leur apporter l'aide et le reconfort dont ils pourront
avoir besoin pour perseverer dans la voie qui leur a

ete indiquee M. V.
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